
 

 

 
 

Il y a ce qui se dit et ce qui se mesure, le bruit ambiant et la réalité sur pied (enfin sur cep). Certes il 
manque de l’eau, beaucoup d’eau et les différents coups de chaud n’ont vraiment pas fait de bien à 
nos pinots et chardonnay… Pour autant, il n’est pas question de perdre la moitié de la récolte ou de 
vendanger le 5 Septembre, ce sont des balivernes même s’il est possible que certaines parcelles 
soient dans cette pénible situation mais revenons-en au concret et à la mesure : 
  
La photo date de la mi-août en pleine canicule 
et provient des Baumes (parcelle des Clin d’œil), 
comme vous pouvez le constater, il n’y a pas 
misère, loin de là et pour les analyses, celles du 
Clos du Château de Couches datant du 30 Août 
annonce pour les pinots des teneurs en sucre 
de 167g au litre soit environ 9,5 à 10° d’alcool et 
un PH de 2,89, pour les chardonnay 172g et 2,92 
de PH… Autant dire que les vendanges ne vont 

pas se faire semaine prochaine mais bien vers la 
fin septembre plus probablement. 
 
Laissons donc librement parler les marchands 
de sensations et ceux qui s’amusent à se faire 
peur, le millésime 2019 s’annonce exceptionnel 
avec un rendement en léger retrait malgré tout 
et des vendanges qui s’annonce une centaine 
de jours après la fleur, bref, la routine… 
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Voici donc bien là un pays où une quelconque 
ouverture commerciale ne relevait pas vraiment 
de l’évidence… et pourtant ! 
 
Prenons une famille originaire de la vallée de la 
Loire et établie depuis quatre génération dans le 
négoce et la production viticole. Prenons l’un 
des enfants (en l’occurrence Quentin) qui décide 
de s’installer de l’autre côté du Chanel et qui finit 
(histoire coloniale oblige) par nouer de solides 
relations avec la communauté indienne… rien de bien exceptionnel me direz-vous. Pour autant, suite à 
deux années d’études de marché et de perfectionnement dans la connaissance de ce complexe 
pays à la taille d’un continent, le projet se concrétise et une société voit le jour en même temps que 
le marché s’ouvre à grand pas y compris avec le développement d’une production locale. 
 
La consommation de vin progresse et les cultures changent… la ligne maitresse sera donc la 
promotion de vins accessibles, vecteurs d’émotions et de plaisir, un positionnement idéal pour les 
Côtes du Couchois que vous retrouvez peut-être un jour à Bombay, Delhi, Calcutta, Madras ou 
Bengalore grâce au travail de nos vignerons et de Bodinier’s Selection. Etonnant non ? 
 
 
 

 

Pas de doute possible, pour peu qu’il vous soit arrivé de séjourner 
dans la région vous l’aurez assurément croisé jonglant ou perché 
sur ses échasses, monté sur un ressort tel un Zébulon et toujours 
prêt à tenter une figure plus acrobatique que la précédente. 
Rien de bien étonnant donc que de retrouver notre sympathique 
Aurélien Debert embarqué dans le 4L Trophy, quelques milliers 
de kilomètres en trapanelle n’étant pas pour lui déplaire… Il était 
dès lors bien naturel de voir les côtes (celles du Couchois en 
l’occurrence) soutenir un peu cette folle aventure dans les dunes. 

 
 
 

 

Pensez-donc, avec un peu plus de 300 fûts dont 
l’arôme délicat se mêle aux effluves des vins en 
cours d’élevage, voici une forêt bien agréable à 
visiter et dont le parcours se veut gourmand. 
 
Un admirable travail de transformation de ce qui 
n’était encore qu’une zone de stockage de vrac 
l’année passée. Preuve en est qu’il s’avère bien 
nécessaire d’étendre la capacité d’élevage dans 
les Côtes du Couchois et que la qualité de notre 
production justifie ces investissements…. 



Rassurez-vous, il n’y a là nulle faute de conjugaison 
car c’est de distribution dont il s’agit. La principale 
difficulté que nous rencontrions pour la promotion 
de notre belle AOC Bourgogne Côtes du Couchois 
était avant tout sa diffusion quasi confidentielle. 
 
Il semblerait que ce handicap ne devienne peu à 
peu qu’un vague souvenir puisqu’après diffusion en 
circuit spécialisé au travers des enseignes Nicolas 
ou Le Repère de Bacchus, voici nos vins référencés 

chez Carrefour, Intermarché et plus récemment Netto. Alors bien évidemment, la chose n’est encore 
qu’embryonnaire et ne touche que quelques plates-formes ou les foires aux vins mais ce sont malgré 
tout des dizaines de milliers de bouteilles qui vont se retrouver en rayon et faire ainsi mieux connaître 
les Côtes du Couchois… voilà un bien réjouissant programme.  
 
 
 

Nous disposions déjà d’une fervente défenderesse des Côtes du 
Couchois en la personne de Marleen Heybroek-Van der Spank à 
qui j’adresse par ailleurs toutes mes amitiés et voici que les Pays-
Bas nous accordent un second ange gardien pour nous assurer 
une promotion active de l’AOC en ces contrées amies. 
 
Avec le concours de Stienen-Wijnen et de notre très charmante 
personnalité du mois, voici donc les Côtes du Couchois en bonne 
position pour conquérir ou plus exactement séduire le pays de 
l’Edam, des tulipes et des moulins. Initiative d’autant plus sérieuse 
que Monica Van der Strap, puisqu’il s’agit d’elle, est formatrice à 
la dégustation et juge aux concours internationaux, une bien belle 
carte de visite pour relater les mérites de notre production… alors, 
au nom de tous, un grand grand merci pour ton implication. 
 
 
 

Les rendez-vous que nous avons en septembre sont avant tout ceux que 
nous avons avec la vigne, il risque donc fort de voir cohabiter le sécateur 
et le verre à dégustation (si ce n’est pour les mous). 
Pour autant, car ce n’est pas si loin, je vous invite à faire un saut à Autun 
les 5 et 6 Octobre pour le Concours des reproducteurs où l’AOC a bonne 
place. Il est également indispensable de marquer d’ores et déjà au rouge 
les dates du 29 Novembre au 2 Décembre dans votre agenda car nous 
préparons un bel évènement dans le cadre du Salon Saveurs des Plaisirs 
Gourmands à Paris où nous serons quatre producteurs à défendre notre 
belle AOC Bourgogne Côtes du Couchois… Venez nombreux ! 



Nous sommes au printemps 2057 et la bonne nouvelle vient de tomber, les 
parcelles argilo-gréseuses où sont produits les Côtes du Couchois Blancs 
viennent de faire l’objet d’en classement en 1er Cru. Quel chemin parcouru 
depuis 2005 et l’époque où nous en étions toujours à demander la simple 
reconnaissance des blancs pour ce qui était encore un Bourgogne identifié. 
 
En attendant 2057 et les 38 vendanges qui nous séparent (celle de 2045 est 
juste extraordinaire), le dossier est toujours en gestation et devrait reprendre 
après le préoccupant sujet de la délimitation avec les beaujolais… à suivre. 

 
 
 

… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons 
besoin de toute votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi et surtout de vos idées. Cette 
lettre d’information est faite pour cela alors n’hésitez 
pas à faire part de vos avis, propositions, remarques, 
idées… tout est bon à prendre pour autant que cela 
puisse contribuer à promouvoir nos grands vins et 
l’attractivité de notre belle région. 
 
La mobilité, tout comme la nécessaire adaptation aux 
évolutions technologiques amènent à des révolutions 
que l’on croit récentes pour s’apercevoir enfin qu’elles 
sont bien plus âgées qu’on ne l’avait imaginé. Prenons 
par exemple le ‘’nouveau’’ concept de La Poste visant 
à créer des agences mobiles et multi-services : Révolutionnaire dites-vous ?... Mais alors que dire des 
bureaux mobiles lancés dans les années 50 qui exploitaient avec bonheur le volume du Citroën H et 
portaient le doux nom de GAM (Guichet Annexe Mobile). Pour la petite histoire, le premier est mis en 
service en 1959 à Courbevoie pour desservir les nombreuses usines avoisinantes (eh oui, il y en avait 
encore beaucoup à l’époque)… Comme quoi, la vie n’est qu’un éternel recommencement. 
 


